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1 . CHANGEMENTS DEMOGRAPHIQUES ET DEVELOPPEMENT 
1 . 1 . S C H E M A G E N E R A L P ' E V O L U T I O N VBS P O P U -
L A T I O N S H U M A I N E S 
Formulé à partir de l 'observation des 
changements démographiques que les populations 
occidentales ont connu depuis la fin du XVIIè 
s ièc le , le schéma généra l d'évolution des p o p u -
lations humaines est caractér isé par le passage 
d 'une mortalité é levée et d 'une fécondité dite 
naturel le ( H E N R Y . 1956) à une mortal i té et une 
fécondité basses. Ce passage se fait en plusieurs 
phases selon un cycle que l'on d é n o m m e 
"révolution démographique" (LANDRY. 1934) ou 
plus communément "transition démographique" 
depuis que NOTESTEIN en a donné une formulation 
détai l lée ( N O T E S T E I N . 1 9 5 3 ) . 
( * ) Séminaire du 15 mai 1985. 
(**) Laboratoire "Population - environnement 
0R3T0M, Université de Provence. 
De l 'équil ibre pré- t ransi t ionnel (mortal i té 
et fécondité é levées) à l 'équil ibre post- transit ionnel 
(morta l i té et fécondité b a s s e s ) , les populations 
parcourent trois phases successives : 
ffeie P H A S E : Recul progressif de la 
morta l i té , maint ien d 'une forte fécondi té , souvent 
m ô m e en augmentat ion en raison de la baisse de 
la mortalité des femmes et la disparit ion de 
cer ta ines causes de stéri l i té. La cro issance de la 
population est en forte hausse. 
2ème VHASE : Baisse et stabilisation de la 
morta l i té , f léchissement de la fécondi té , la 
cro issance est stabil isée à un niveau é levé. 
3ème P H A S E : Stabilisation de la baisse de 
la mortal i té , chute rapide de la fécondi té , baisse 
de la cro issance . 
Le graphique suivant montre l'évolution 
des taux de mortal ité et de natalité au cours de ces 
différentes phases . 
1 . 2 . T R A N S I T I O N P E M O G R A P H I Q U E E T P E l / E L O P -
PEMENT 
La théorie de la transition démograph ique , 
basée sur l 'expérience des pays développés lie 
étroi tement le cycle démographique parcouru à 
l ' industrialisation et à l 'urbanisat ion, à c e que les 
auteurs ang lo -saxons dénomment "la m o d e r n i -
sation" ( C O A L E , 1 9 7 3 ) . Confrontée à l'évolution 
des pays sous-dôve ioppés , la théorie résiste mai à 
l 'analyse : les processus apparaissent faiblement 
corré lôs avec les variables économiques , les 
niveaux de développement soc io -économiques o b -
servés sont ext rêmement divers et il est illusoire d'y 
rechercher une convergence de comportements 
(BLANCHET, 1965) . 
n » t a u x de n a t a l i t é 
m = t a u x de m o r t a l i t é 
Par cont re , depuis quelques années et au 
vu des résultats de l 'enquête mondia le de la 
fécondité et des r e c e n s e m e n t s , on est à m ê m e de 
penser que le s c h é m a de la transition d é m o g r a -
phique reste lui parfai tement uti l isable. En effet, 
bien que la durée des processus et leur intensité 
apparaissent très var iables suivant les pays et les 
cont inents , ainsi que la diversité des époques ou ie 
maximum du cycle est atteint, l 'analyse des sér ies 
chronologiques montre que tous les pays traversent 
cette succession de phases. 
N é a n m o i n s , en distinguant seulement la 
durée du processus et l ' intensité at te inte, on peut 
distinguer quatre types de pays ( C H E S N A I S . 
1 9 7 9 ) . 
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En r é s u m é , c e qui di f férencie la transition 
démographique ( T D ) dans les pays développés 
tient au fait que la situation des populations de ces 
pays dépendai t peu de leur environnement in ter -
nat ional , tandis que les pays peu développés se 
trouvent, à notre é p o q u e , au sein d'un réseau 
d 'échanges internationaux, qui a rendu possible 
cer ta ines actions externes notamment sur l 'évo-
lution de la mortal i té. Il en résulte que la 
d é p e n d a n c e entre le décl in de la mortalité n'est 
pas nécessa i re au déroulement du processus de 
transit ion. 
1 . 3 . L A S I T U A T I O N A C T U E L L E : P E B U C A R E S T A 
M E X I C O 
Les conférences mondiales de la P o p u -
lation de Bucarest ( 1 9 7 4 ) et de Mexico ( 1 9 8 4 ) ont 
été les occasions pour les divers courants de 
pensée (néomal thus ien , natal iste, moderniste et 
volontariste, e tc . . . ) d 'exposer leur percept ion des 
problèmes de populations et de tenter d 'é laborer un 
"plan mondial d 'act ion" à m ô m e de les résoudre . A 
Bucarest "un coup mortel a été donné à l'illusion 
selon laquelle la planification famil iale est la 
panacée pour le Tiers Monde" ; l 'accent y était 
mis sur la priorité à accorder au développement 
économique et socia l . En fait 10 ans a p r è s , à 
Mexico, force était de constater que les évolutions 
des populations sont assez peu dépendantes des 
variations du produit national brut ( B E N O I T , 
P ICOUET, 1 9 8 4 ) , mais f inalement très sensibles 
aux transformations sociales et politiques et aux 
interrelations entre la population et l ' env i ron-
nement . 
Bien que l 'action de la confé rence de 
Bucarest ait été peu importante dans les domaines 
de l 'environnement , de la pollution et de la 
consommat ion des ressources , on peut retenir sur 
ce dernier thème la recommandat ion du Plan 
mondial de 1974 ( p a r a g r a p h e 19) : "reconnaissant 
que la consommat ion des ressources mondiales par 
habitant est beaucoup plus é levée dans les pays 
développés que dans les pays en voie de 
développement , les pays développés sont ins tam-
ment priés d 'adopter des politiques appropr iées en 
mat ière de populat ion, de consommat ion et 
d' investissement en tenant compte de la nécessi té 
d 'une amél iorat ion fondamenta le de l 'équité in ter -
nationale". 
En 1984 . à Mexico, prenant acte d 'une 
dégradat ion de plus en plus rapide de l 'env i ron-
n e m e n t , dans cer ta ines régions du monde 
i rréversible, le rapport de la conférence insiste 
part icul ièrement sur la "nécessité d'utiliser ra t ion -
nel lement les ressources nature l les , de protéger 
l 'environnement physique et d 'en prévenir la 
détér iorat ion", la priorité devant al ler aux p r o g r a m -
mes d'act ion sur la population et le développement 
qui intègrent tous ces facteurs esent ie is . La 
recommandat ion 4 (par t ie III du rapport) illustre 
cette préoccupat ion. 
Dans les pays où les tendances de la 
cro issance démographique et les besoins en ce qui 
concerne les ressources de l 'environnement ne 
s'équil ibrent pas . les gouvernements sont i n s t a m -
ment invités, dans le cadre de leurs politiques de 
développement g loba l , à adopter et à appliquer des 
politiques spéci f iques, et notamment des politiques 
démograph iques , qui contr ibueront à rectif ier ce 
déséqui l ibre tout en s'efforçant de promouvoir de 
mei l leures méthodes d' ident i f icat ion, d'exploitat ion, 
de renouvel lement d'util isation et de conservation 
des ressources naturel les. Il faudrait déployer des 
efforts pour accé lé rer la transition entre les 
sources d 'énerg ie classiques et les sources 
d 'énerg ie nouvelles et renouvelables tout en 
protégeant l 'environnement. Les gouvernements 
devraient aussi adopter des mesures de politique 
généra le appropr iées afin d'éviter toute aggravat ion 
du déséqui l ibre écologique et prendre des mesures 
pour rectif ier ce déséqui l ibre . 
La réalité des chiffres - 2 , 6 mil l iards 
d 'hommes en 1950 ; 4 , 6 en 1985 ; 6 , 1 prévu en 
l 'an 2000 ; 8 , 1 en 2025 selon les dern ières 
prévisions de la Division de la Population des 
Nations Unies - impose à l 'évidence des actions 
rapides et intégrées à l 'échel le mondia le , mais qui 
sont, par expér ience , difficiles à mettre en oeuvre . 
I) est impossible, ic i , d 'envisager l 'ensemble de 
ces problèmes môme d'une man iè re g é n é r a l e , 
aussi seuls ceux ayant trait à la mobilité spatiale et 
l 'emploi sont envisagés ; deux variables qui 
interviennent c o m m e facteurs régulateurs de p o u s -
sées démograph iques , mais éga lement c o m m e 
facteurs perturbateurs sur les cro issances et la 
répartit ion des ressources , en particulier en 
renforçant l ' inégalité de la distribution spatiale de la 
populat ion. L'exemple du p h é n o m è n e de l 'u rban i -
sation d é m e s u r é e avec son cor tège de c o n s é -
quences sur l 'environnement : pénurie de main 
d'oeuvre rura le , abandon de te r res , accaparement 
des ressources naturel les et d 'approvis ionnement , 
etc . . . ) est connu. 
2 . MIGRATION ET ENVIRONNEMENT 
De 1950 à 1980 . la population des villes 
est passée de 2 9 , 4 % à 3 9 , 9 % du total mondia l , on 
est ime qu 'en l'an 2000 el le dépassera nettement 
les 5 0 % . En Afrique et en Asie ces chiffres sont de 
l 'ordre de 1 5 / 1 6 % en 1950 , de 2 5 / 3 0 % en 1980 
et de 60 à 7 0 % prévisibles pour l 'an 2025 . En l'an 
2000 plus des 2 / 3 des 25 plus grandes métropoles 
du monde seront des villes des pays actuel lement 
peu développés (Depar tment of international 
Economie and Social Affairs. Nations Un ies . 
1 9 8 2 ) . Dans un contexte où l'évolution du droit 
naturel est à la ba isse, le moteur essentiel de ce 
processus de concentrat ion des populations h u m a i -
nes est la migrat ion. 
L'expansion des villes du Tiers monde au 
cours de ces dernières décenn ies est sans 
précédent dans l'histoire de l 'humanité et on peut 
cra indre au rythme de cro issance observé , qu'e l les 
n'atteignent ' une dimension qui ne permette plus à 
leur environnement de leur fournir l'air pur et l 'eau 
dont el les ont besoin pour leur survie. Entrant 
f réquemment pour plus de 5 0 % dans l ' accro is -
sement des populations urba ines , on a essayé 
dans de nombreux pays de contenir l 'exode des 
c a m p a g n e s et le transfert d 'une partie de la 
population des bourgs ruraux et petites villes vers 
les grandes agglomérat ions , sans grand succès 
cependant , ces actions exigeant en fait la créat ion 
d'autres perspectives économiques . Pour l 'heure , 
la concentrat ion des activités productives et 
d' investissements dans ies villes détermine e n c o r e , 
et pour un certain nombre d ' a n n é e s , des 
économies d 'échel le positives, peu suscept ibles, à 
moyen t e r m e , de renverser la tendance à la 
concentrat ion. 
Elément important de cette concentrat ion, 
la migrat ion a des conséquences directes et 
indirectes sur le mil ieu d 'or igine et le milieu 
d 'accue i l , provoquant sur leur environnement 
externe ( i es grands équil ibres naturels e a u , air , 
t e r re , paysages naturels , etc . . . ) et interne ( c a d r e 
et espace de vie) des changements qui peuvent 
être drast iques. 
2 . 1 . M I G R A T I O N , C R O I S S A N C E U R B A I N E E T P R O B L E -
M E S P E L'ENVIRONNEMENT E X T E R N E 
La migration est le moyen le plus 
tradit ionnel de résorber les surplus de populat ion. 
Vue sous cet angle el le apparaî t c o m m e un 
phénomène régulateur de la cro issance des 
populat ions, préservant l 'équil ibre entre les effectifs 
et les ressources. Cette action positive de la 
migration est l iée à l 'existence de territoires 
ouverts, de terres v ierges, de régions s o u s -
peuplées qui trouvent par cet apport les moyens 
d' implantat ion et d'exploitation nécessai res à leur 
développement . Actuel lement ce processus se 
heurte au niveau internationai à ia stabilité du 
découpage politique entre Etats - ii est significatif 
que dans ie calcul perspectif de la Division de la 
population de l 'ONU (POPULATION STUDIES n<>86. 
1985) l 'absence presque totale de migrations entre 
pays ait été retenue c o m m e hypothèse de base 
pour l 'horizon 2025 - c 'est donc surtout à 
l ' intérieur des pays que les é c h a n g e s de population 
ont lieu (dép lacements avec installations dé f in i -
tives) , tandis qu 'au delà des frontières les 
dép lacements de type "temporaires", avec retour si 
possible dans ie pays d 'or igine sont favorisés. 
Dans ce cas ia migration apparaî t plutôt c o m m e un 
facteur perturbateur. 
En effet la migrat ion peut entra îner sur 
l 'environnement externe : 
- une dégradat ion de l'utilisation des 
terres cultivables et de leur entre t ien . Les 
exemples de terres rendues inutilisables en raison 
du mauvais entret ien des te r rasses , du système 
d ' i r r igat ion, des d igues, de l 'absence d 'é laguage 
ou de l 'abandon pur et simple lorsque, par simple 
effet cumulati f , la migration a vidé la région de ses 
forces vives, sont malheureusement trop nombreux. 
Celui du Sud tunisien illustre bien ce type de 
p h é n o m è n e , la dôforestation ances t ra le . un milieu 
ar ide de basse pluviométrie ont été à la source de 
la construction au cours de siècles de systèmes de 
protections du milieu ef f icaces (travaux de retenues 
des terres et des eaux : les "jessour") aujourd'hui 
détér iorés quelquefois d 'une manière irréversible. 
Ceci en raison môme du processus de migrat ion, 
d 'abord utilisé c o m m e facteur régulateur du 
surplus, puis c o m m e moyen de promotion sociale 
et économique , le milieu d'or igine ne pouvant 
concurrencer sur les plans productif et r é m u n é -
rateur l 'apport f inancier de la migrat ion. 
- à cet effet direct s 'ajoute d'autres 
conséquences indirectes qui trouvent leur origine 
dans la pénurie de main d'oeuvre rura le . Citons en 
particulier la baisse de l 'approvisionnement a g r i -
co le , l 'abandon de sites d'exploitation par manque 
de main d'oeuvre au Venezuela et le retour 
conséquent à des exploitations extensives, é g a -
lement les problèmes que connaît l 'Egypte, qui . 
avec un million de paysans déplacés ( fami l les 
incluses) de la val lée du Nil vers cel les du Tigre et 
de l 'Euphrate , se trouve faire face à des pénuries 
de main d'oeuvre local isées pour mener à bien ses 
cultures de riz et de coton ( F A R G U E S , 1 9 8 5 ) . 
- enf in , la migration par le biais d 'une 
croissance accé lé rée des populations urbaines, 
accentue d 'une manière indirecte les pressions 
externes qui s 'exercent sur le milieu : al imentat ion 
en eau des villes concurrente de l 'approvi -
s ionnement des campagnes - atteinte quelquefois 
i r rémédiable des nappes phréat iques fossiles et 
m ê m e renouvelables - ; a c c a p a r e m e m n t de terres 
fertiles par l 'extension de l 'espace urbain ( l a plaine 
de Mitidia en Algér ie) ; déboisement intensif 
autour des villes (accro issement de la d e m a n d e de 
bois à b r û l e r ) , etc. . . 
2 . 2 . M I G R A T I O N , U R B A N I S A T I O N E T P R O B L E M E S P E 
L ' E N V I R O N N E M E N T INTERNE 
La migration renforce éga lement le d é s é -
quilibre entre la ville "équipée" et la ville 
"marginale". En termes d 'envi ronnement , cette 
dichotomie est source de problèmes sans cesse 
plus graves à mesure que l 'espace urbain se 
stratifié sous la pression d 'une population sans 
cesse a c c r u e . Une fraction de plus en plus 
importante de la population ci tadine est alors 
soumise à des conditions de vie p réca i res , qui 
tendent à se pérenniser en raison ae l'instaDinté ae 
ia population migrante et l ' incapacité aes a d m i n i s -
trations à résoudre les problèmes d' infrastructure et 
d'habitat . 
Aussi , outre les problèmes de pollution 
industrielle et urba ine , on assiste à une d é g r a d a -
tion du cadre de vie (habi ta t , a l imentat ion, santé 
publique et individuelle) sans précédent dans 
certa ines régions. Il n'est pas rare ainsi de 
constater une mortalité infantile dans les zones 
pér iphériques des grandes métropoles plus é levée 
qu 'en milieu rura l , phénomène d u , en part icul ier, 
à la prolifération de maladies contagieuses et des 
accidents . C a r a c a s , Bogota, Lima où la migration 
participe pour plus de la moitié de leur c ro issance , 
sont des exemples types de cette situation. Au 
Venezuela l ' impact de la migration internationale de 
carac tère réversible et sporadique - en 1980 la 
population é t rangère est évaluée à plus d'un million 
de personnes dont plus de 5 0 % de colombiens -
ainsi que l 'apport migratoire in terne , a exacerbé 
dans la capitale l 'ensemble des problèmes de 
population et provoqué des réact ions sensibles au 
niveau de l 'environnement urbain mesures de 
rétorsion, tentatives de déconcentrat ion des act iv i -
tés industriel les, etc . 
Il est certain que la déconcentrat ion des 
activités productives, la réorientat ion des invest is-
sements publics et privés vers les petites et 
moyennes villes et les c a m p a g n e s permettraient de 
détourner une partie des flux migratoires et de 
mieux fixer la population rura le . Encore faudrai t - i l 
que le potentiel de croissance démographique des 
campagnes n'aient pas été atteint d 'une manière 
i r rémédiable (effectifs de la population en âge de 
la reproduction insuffisants pour assurer dans la 
région d 'émigrat ion le remplacement des g é n é r a -
tions) et surtout que le modèle d 'occupat ion de 
l 'espace actuel évolue vers une mei l leure r é p a r -
tition de la population pour que l'on puisse 
envisager une évolution à i 'encontre des tendances 
inscrites. A p p a r e m m e n t , c e l l e s - c i concourront 
encore et pour un certain temps à une plus grande 
concentra t ion . 
3. MAIN D'OEUVRE ET MIGRATION 
3 . 1 . SCHEMA GENERAL P'EVOLUTION PE LA MAIN 
P' OEUVRE 
C'est au travers des trois formes p r i n -
cipales d'utilisation de la main d 'oeuvre : le 
travai l , le c h ô m a g e , et l ' inactivité, que l'on 
mesure généra lement le volume et les c a r a c t é -
ristiques de l 'emploi . Si dans les sociétés 
industr ial isées, les niveaux d'activité et de c h ô -
m a g e sont relat ivement bien appréhendés depuis 
quelques d é c e n n i e s , c 'est que d 'une part les 
secteurs d'activité économique qui composent 
l 'apparei l productif de ces pays constituent un 
ensemble art iculé h o m o g è n e , et que d 'autre part le 
c h ô m a g e qui s 'exprime sur des marchés du travail 
o rgan isés , y représente la forme principale de 
non-ut i l isat ion de la main d 'oeuvre disponible. 
il en va di f féremment dans les sociétés 
moins développées en raison de la coexistence de 
secteurs d'activité économique fonctionnant de 
manière différente et du fait qu 'une partie 
seulement de l'offre et de la d e m a n d e de travail y 
est expr imée sur un m a r c h é . La colonisation qui a 
marqué la plupart de ces sociétés y a induit en 
effet la créat ion d'un secteur d'activités dites 
modernes : exportation des ressources naturel les 
d 'abord , agr icoles ou min iè res , construction et 
gestion d' infrastructures ensui te , administrat ions 
enf in . Ce secteur moúeme est caractér isé par le 
salar iat , l ' importance des organisat ions syndicales, 
et l 'appl icat ion, au moins part ie l le , d 'une r é g l e -
mentation sociale ; il a ainsi offert des emplois 
relat ivement stables et rémunéra teurs , la rgement 
concentrés dans les zones urba ines , le plus 
souvent portuaires, points de contact privilégiés 
entre l ' intérieur des pays concernés et les 
métropoles colonisatr ices. 
Ma is , à côté de ce secteur moderne a 
subsisté un secteur d'activité dit tradit ionnel ou 
pré-capi ta l is te antér ieur à la colonisation : a g r i c u l -
ture de subsistance, petit ar t isanat , services. . . Ce 
secteur est caractér isé par une productivité et des 
rémunérat ions faibles. La concur rence entre 
secteurs moderne et tradit ionnel dans l 'al location 
des facteurs de product ion, notamment la terre et 
le travai l , s 'est alors exercée au détr iment des 
activités tradit ionnelles et a contr ibué à leur 
marginal isat ion. Il en est résulté un exode rural 
d'autant plus important qu'aux effets de la 
marginal isat ion des activités tradit ionnel les, se sont 
ajoutés les effets de la cro issance démographique 
très rapide qu'ont connu la plupart des sociétés 
depuis la fin de la seconde guerre mondia le . 
L ' incapaci té , pour le secteur moderne 
d 'absorber l 'ensemble de ces surplus de main 
d 'oeuvre a favorisé la cro issance d'un secteur 
qualifié d ' in te rmédiare , ou encore informel ou non 
structuré, notamment dans les zones urba ines , ce 
secteur n'appl ique généra lement pas les r é g l e m e n -
tations salar ia les ou sociales apl iquées dans le 
secteur m o d e r n e , m ô m e s'il en utilise les 
outi l lages et nécessite un certain capi ta l . Dès lors, 
l 'al location du facteur travail entre ces trois grands 
secteurs , m o d e r n e , t radi t ionnel , in termédia i re , va 
s 'opérer à la fois en fonction de l'offre de travail 
propre à chacun d'eux, et des diverses formes de 
réponse individuelle possible, à savoir : 
- L'acceptation du c h ô m a g e , c o m m e 
situation d'attente à l 'entrée du secteur moderne ; 
cette option "maximaliste" visant à une solution 
définit ive, n'a guère de sens en dehors d'un 
système institutionnalisé du c h ô m a g e ou d'un 
support soc io- fami l ia l . 
- L'acceptation de n' importe quel travai l , 
quel les qu 'en soient les condit ions : l ieu , d u r é e , 
rémunéra t ion . . , afin de s 'assurer une situation de 
subsistance, de survie économique . 
- La multiplication d'activités di f férentes, 
qui permet de pallier au carac tè re parfois incertain 
de l'activité pr incipale , cette polyvalence du travail 
se traduit souvent par le cumul de petits emplois 
intermittents à carac tère saisonnier ou passager . 
- La résignat ion, pour ceux qui se savent 
exclus d'un marché de travail étroit , où l'offre de 
travail est insignifiante ; cette attitude s ' a c c o m -
pagne souvent de l 'exercice d 'une activité " m a r g i -
na le" , dans l 'agriculture ou le petit c o m m e r c e . 
- La migration enf in , interne e t / o u 
externe, vers des structures plus prometteuses 
quant aux possibilités de travail et de rémunérat ion . 
Cette dern ière solution a connu un essor 
considérable depuis deux d é c e n n i e s , au gré des 
diverses conjonctures économiques , occasionnant 
ainsi des transferts considérables de main 
d 'oeuvre . 
3 . 2 . LES GRANPBS MIGRATIONS PE MAIN P'OEUVRE 
Il est bien difficile de mesurer chacune 
des diverses situations qu 'engendre la dynamique 
migratoire de tel ou tel marché du travail . On doit 
d 'abord dif férencier les sociétés de départ des 
sociétés d 'accueil dans l 'analyse des flux observés. 
qui correspondent bien souvent à des stocks 
d'actifs propres à chaque secteur économique . On 
peut ainsi dissocier de pr ime abord : 
- la migration volontaire, qui relève du 
libre arbitre du travail leur migrant , et la migrat ion 
d 'exclusion, soit politique ( r é f u g i é ) , soit é c o n o -
mique (situation de s u r v i e ) , qui relève de 
paramètres exogènes , rôle de l 'état, cataclysmes 
naturels. . . 
- la migration léga le , qui satisfait aux 
diverses exigences administrat ives des états 
c o n c e r n é s , et la migration c landest ine . 
- la migration à ca rac tè re i r réversible , 
qui se traduit pas une installation complète avec 
souvent la recherche d'acquisit ion d 'une nouvelle 
nationali tô, et la migration réversible , c o r r e s -
pondant à des situations de transit , d 'attente ou 
d' incert i tude. 
Les données concernant les migrations 
internat ionales de travail sont part iel les et peu 
f réquentes et il est bien difficile d 'en évaluer les 
effets, tant sur le plan démographique que sur 
celui de l 'environnement physique et socia l . En 
effet , m ô m e si les effectifs ne représentent qu 'une 
faible proportion de la population mondia le , ils 
portent néanmoins sur plusieurs millions d ' i n d i -
vidus, dont la répartit ion est trôs inégale et 
l ' importance en valeur relat ive, au niveau des 
populations nat ionales, trôs diverse. 
Selon la politique des états et le statut 
des migrants , on distingue généra lement trois 
catégor ies d'individus : ceux qui tendent à devenir 
citoyens du pays d 'accuei l et donc bénéficient des 
droit des nationaux, ceux dont la présence est 
soumise à des restrictions l iées en généra l à leur 
activité professionnel le , et enfin ceux qui sé jour -
nent dans l ' i l légalité. 
Il y a très peu de pays qui favorisent 
l ' insertion d 'é t rangers dans leur population na t io -
nale ; ce sont pr incipalement et dans un ordre 
d ' importance décroissant : les Etats-Unis ( 4 7 6 000 
immigrants admis en 1976 et 1 9 8 0 ) , le Canada 
( 1 2 1 0 0 0 a d m i s ) , l 'Australie ( 8 0 000 a d m i s ) , 
Israël ( 2 5 000 admis) et la Nouve l le -Zé lande 
( 1 2 0 0 0 a d m i s ) . Il conviendrait pour une mei l leure 
analyse de pouvoir déduire les effectifs de réfugiés 
qui sont en accroissement considérable depuis la 
fin des années soixante-dix. 
Concernant la catégor ie des immigrants 
légaux soumis à une réglementat ion spéci f ique, il 
s'agit essent ie l lement des travail leurs é t rangers 
utilisés dans les pays industrialisés à économie de 
m a r c h é , soit le plus souvent en Europe o c c i -
dentale ; la diminution de leurs effectifs, e n t a m é e 
au début des années soixante-dix s'est largement 
poursuivie depuis , et la population totale de 
travail leurs é t rangers tend à diminuer g lobalement 
m ô m e si la ventilation différentiel le par pays n'est 
guère homogène c o m m e le montre le tableau c i -
après . 
Enfin concernant la migrat ion c landest ine , 
on ne possède év idemment pas de statistiques à ce 
sujet, mais les différentes estimations ef fectuées 
montrent toutes une augmentat ion massive des 
effectifs, mômes s'ils ne correspondent souvent 
qu 'à des conjonctures économiques spéci f iques. 
NOMBRE PE TRAVAILLEURS ETRANGERS 
PANS LES PRINCIPAUX PAVS P'EUROPE 
IMPORTATEURS PE MAIN P'OEUVRE fen mlZU.<zn*) 
PAYS D'ACCUEIL TRAVAILLEURS ETRANGERS 
1974 1980 
Autriche 218 184 
Belgique 278 332 
France 1900 1596 
RFA 2360 2168 
Pays bas 193 211 
Suède 200 234 
Suisse 593 501 
Royaume Uni 775 929 
TOTAL 6517 6152 
Source : Nations Unies, BIT, 1983. 
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